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Å Å Å Préparer votre venue 

Ce dossier vous aidera à préparer votre venue avec les élèves. Lô®quipe de lôOp®ra de Lille est ¨ votre 

disposition pour toute information complémentaire et pour vous aider dans votre approche pédagogique. 

 
Si le temps vous manque, nous vous conseillons, prioritairement, de : 

- lire la fiche résumé et le synopsis détaillé (p. 4, 5 et 6), 

- faire une ®coute des extraits repr®sentatifs de lôop®ra (guide dô®coute, p. 9). 
 

Ce document vient compléter les ressources pédagogiques créées par les équipes du Festival 

dôAix-en-Provence, qui vous seront également transmises.  
 

Si vous souhaitez aller plus loin, un dvd p®dagogique sur lôOp®ra de Lille peut vous °tre envoy® sur 

demande. Les ®l¯ves pourront d®couvrir lôOp®ra, son histoire, une visite virtuelle du b©timent, ainsi que les 
différents spectacles présentés et des extraits  musicaux et vidéo. 

 

Enfin, pour guider les premi¯res venues ¨ lôOp®ra, un document est disponible sur notre site internet : 
http://www.opera-lille.fr/fr/venir-a-l-opera/1ere-fois-a-l-opera 

Recommandations 

Le spectacle d®bute ¨ lôheure pr®cise et les portes sont fermées dès le début du spectacle, il est donc 

impératif dôarriver au moins 30 minutes ¨ lôavance. 

 
Il est demandé aux enseignants de veiller à ce que les élèves demeurent silencieux afin de ne gêner ni les 

chanteurs ni les spectateurs. Il est interdit de manger et de boire dans la salle, de prendre des photos ou 

dôenregistrer. Les téléphones portables doivent être éteints. Toute sortie de la salle sera définitive. 
Nous rappelons aux enseignants et accompagnateurs que les élèves demeurent sous l eur entière 

responsabilité pendant toute leur pr®sence ¨ lôOp®ra et nous vous remercions de bien vouloir faire preuve 

dôautorit® si n®cessaire. 

Témoignages 

Lô®quipe de lôOp®ra souhaite vivement que les ®l¯ves puissent rendre compte de leur venue et de leurs 
impressions à travers toute forme de témoignages (écrits, dessins, photographies, productions musicales). 

Nôh®sitez pas ¨ nous les faire parvenir. 

 
 

 

Durée totale du spectacle : 2h45 avec entracte (1h15 / entracte 30 mn /1h) 
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Å Å Å Résumé 

Il Trionfo del Tempo e del Disinganno est un oratorio composé par Georg Friedrich Haendel (1685-1759) 

et créé à Rome en 1707, sur un livret du cardinal Benedetto Pamphili.   

La version présentée cette saison est une co-production du Festival dôAix-en-Provence, de lôOp®ra de Lille 
et du Théâtre de Caen, créée le 1

er
 juillet 2016 à Aix en Provence. Il Trionfo est ici mis en scène par 

Krzysztof Warlikowski. Le Concert dôAstr®e joue sous la direction dôEmmanuelle Haµm.  

Introduction  

Au d®part, il y avait la Beaut® sôadmirant en son miroir, se laissant duper par les ®ternit®s que lui promet le 

Plaisir ï discours trompeurs dont le Temps, uni ¨ la D®sillusion, va bient¹t exposer lôimposture. Premier 
oratorio de Haendel, ce coup dôessai est un coup de maître, et le compositeur de 22 ans y trouve au 

passage lôun de ces th¯mes les plus c®l¯bres, qui deviendra quelques ann®es plus tard lôincontournable 

Lascia chôio pianga de Rinaldo. Emmanuelle Haïm retrouve un compositeur avec lequel elle entretient, 
depuis le d®but de sa carri¯re, un rapport privil®gi®, dôune ardente Tamerlano, premier opéra du 

compositeur, à un Giulio Cesare dôanthologie. ê ses c¹t®s, Kristof Warlikowski, dynamiteur et 

provocateur, est devenu une star internationale de la mise en sc¯ne dôop®ra, offrant ¨ chaque îuvre une 
lecture in®dite et secouante. Il se saisit aujourdôhui de ce Trionfo pour exposer les tyrannies de nos 

soci®t®s contemporaines et ñ®voquer le suicide chez les adolescents, les adolescentes en particulier, 

éprises dôabsolu et qui renoncent au monde faute dôavoir pu y aimer ¨ leur mesure ou parce quôelles ne 
peuvent accepter de ne pas correspondre aux mod¯les quôelles se donnent.ò  

Les personnages et leurs voix 

Bellaza (la beauté) interprétée par  Ying Fang, soprano 
Piacere (le plaisir) interprété par Franco Fagioli, contre-ténor 
Disinganno (la désillusion)  interprétée par Sara Mingardo, contralto 
Tempo (le temps)  interprété par Michael Spyres, ténor  
 
Le metteur en scène a décidé de faire également appel à des figurants, qui seront sur scène, avec les chanteurs.  

Les instruments de lôorchestre  

2 violons solo (issus des 1
ers

 violons), 5 1
ers

 violons, 5 2
nds 

violons, 4 altos, 4 violoncelles, 2 contrebasses,  

2 flûtes à bec, 2 hautbois, 1 basson, 1 luth, 2 clavecins, 1 orgue (joué par un des deux clavecinistes). 
 

Soit 28 musiciens en tout. 
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Å Å Å Synopsis 

Partie 1   
 
 

Seule face à son miroir, une jeune femme, la Beauté, frémit à la pensée que les charmes de son visage 
sont vuln®rables et quôils sôeffaceront inexorablement. 
Un jeune homme, le Plaisir, jure que, toujours, Beaut® restera belle. Elle lui r®pond quôelle accepte de lui 
demeurer à jamais fidèle sous peine de douleurs accablantes. 
Plaisir exhorte Beauté à fuir le poison de la mélancolie et de la tristesse. Interviennent alors le Temps et la 
D®sillusion (soit la personnification de la v®rit® du monde, une fois lev® le voile de lôillusion) qui nourrissent 
les premiers pressentiments angoissés de Beauté. La jeunesse est une fleur fragile destinée à pourrir.  
De lôaffrontement entre les deux camps ï Beauté alliée au Plaisir face au Temps et à la Désillusion ï 
jaillira la Vérité. Temps sôemporte ¨ lô®coute des bravades de Beauté, frêle jeune femme qui prétend être 
en mesure dô®chapper au destin quôil r®serve ¨ chacun : finir en effroyable squelette dans une tombe. 
Beaut® et Plaisir lui r®torquent que la jeunesse doit se d®tourner de telles pens®es, quôil sera toujours 
temps ensuite, mais bien plus tard, dôenvisager les souffrances et la mort. Une chim¯re malsaine, voil¨ ce 
quôest le Temps. Ne plus y songer pour mieux le dissoudre. 
Devant tant dôinsolence et dôeffronterie, D®sillusion exige de Beaut® quôelle pense aux cadavres que sont 
devenus ses anc°tres et au n®ant dans lequel son enfance sôest engloutie. 
Afin de confirmer Beauté dans son désir de se donner à la volupté du présent, Plaisir fait surgir par la 
musique une vision idéale où toute idée de tristesse es t bannie au profit de la quiétude et de la sensualité.  
Beauté en est convaincue : Temps ne peut lutter contre les séductions que Plaisir lui présente. Mais 
D®sillusion et Temps nôont pas disparu. Ils r®affirment leur condamnation et invoquent le partage du 
monde entre la vie terrestre, qui est sous lôimp®riale domination du Temps, et la vie ®ternelle, qui est 
lôempire de Dieu. Si elle refuse de se r®signer ¨ la puissance du Temps, Beauté devra renoncer à espérer 
une vie au-delà de la vie. Ébranlée, Beauté demande que lui soit révélée la Vérité que vantent Temps et 
D®sillusion. Plaisir craint de voir Beaut® sô®loigner des joies r®elles quôil prodigue pour de vains fantasmes 
réservés aux héros.  

 
Partie 2  

Temps oppose la Vérité et sa blancheur lumineuse à la vision de Plaisir, lequel pressent que Beauté est 
sur le point de capituler. 
En trois parties, le cours de lôexistence de Beaut® d®file sous ses yeux par la volont® de Temps. Le pass®, 
le présent et le futur. Si Beauté se résigne et consent à suivre une existence sous le double pouvoir de 
Temps et de Vérité, alors une promesse de gloire pourra lui apparaître. 
Afflig®e, Beaut® avoue quôelle esp®rait que Plaisir et V®rit® se fondent, mais il nôen est rien.  
Plaisir assure ¨ Beaut® quôil peut la gu®rir de son chagrin. Cependant, elle doit se souvenir que la douleur 
la saisira si elle ne tient pas parole et se détourne de lui. Beauté ne sait que choisir. Elle souhaite se 
donner à la fois à la joie et à la repentance. Devant le miroir de la Vérité, elle préfère fermer les yeux pour 
protéger sa beauté et son plaisir. Une fois encore, Désillusion enjoint Beauté de sauver son âme en se 
détournant des plaisirs terrestres. 
Tel un fragile bateau qui renonce ¨ sortir en mer en raison de la puissance de la temp°te, il nôest pas trop 
tard pour que Beauté se tourne vers la Vérité lorsque gronde la violence du Temps. Mais à condition 
quôelle se fie ¨ lui. Dans le cas contraire, elle sera r®duite en poussi¯re.  
Beaut®, tout en se rem®morant les tendresses de la vision de Plaisir, apprend de D®sillusion quôy 
abondent les pleurs de la folie du monde et les soupirs des amants fous.  
Les larmes de ceux qui suivent Vérité, quant à elles, sont des perles dans le Ciel. 
La douleur du martyr, tel sera le destin de Beaut®, pr®vient Plaisir. Et rien ne pourra sôopposer alors ¨ 
lôemprise de Temps.  
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La décision de Beauté est prise : elle se repent, renonce à Plaisir, suivra Temps et se donnera à  
Vérité. Convaincue par les arguments de Temps et de D®sillusion, Beaut® est honteuse des joies quôelle  
a connues. Elle se trouve laide d®sormais, mais heureuse dans la p®nitence. ê lôavenir, elle attend dôune 
vie asc®tique quôelle d®truise toute la vanit® qui lôanimait au voisinage de Plaisir. 
Selon Temps et D®sillusion, de la douleur dôun cîur repentant coulent des pleurs plus b®n®fiques que la 
rosée du matin. 
Beaut® se donne ¨ Dieu apr¯s avoir proclam® quôelle rejette jusquôau nom et au souvenir de Plaisir, 
puisque celui-ci ne cesse de pr®f®rer lôillusion ¨ la V®rit®.  

 
 
 
 

Allégorie des âges de la vie : 
Les trois âges de l'homme de Giorgione (vers 1500-1505) 
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Å Å Å Les quatre personnages dôIl Trionfo  

Quatre personnages seulement dans cet oratorio et aucun chîur ; pas ou peu d'action non plus ! La 

théâtralité est ailleurs : dans la musique baroque de Haendel sans doute, où s'entrecroisent clair -obscur, 

tensions et détentes, ainsi quôune grande variété de traits virtuoses.  
 

Revenons quelques instants sur la gen¯se de cette îuvre. Le livret a ®t® ®crit en 1707 ¨ Rome par le 

cardinal Benedetto Pamphili. Les opéras sont interdits dans la ville depuis la publication d'un ban du pape 
Innocent XI. L'oratorio (opéra religieux) à l'origine est destiné à l'église, mais il n'était pas rare de 

l'entendre dans les palais pour l'aristocratie à qui lôon rappelait la morale chrétienne. Le pouvoir religieux, 

en force à cette époque, prône le chemin vertueux qui mène à la récompense divine. La  beauté de la 
jeunesse féminine, particulièrement visée, représente la tentation dont il faut se détourner. Le salut n'est 

possible qu'en évitant la vie de plaisir au profit d'un dévouement total à Dieu, et il faut faire vite car la vie 

peut s'arrêter soudainement.  
 

Dans ce contexte, les quatre personnages allégoriques : Beauté, Plaisir, Temps et Désillusion, incarnent 

les positions philosophiques et morales de l'époque. La Beauté - c'est à dire le spectateur - se met à 
douter de ses convictions initiales tout à la jouissance de l'instant présent - Carpe Diem - et finit par choisir 

la voix rédemptrice en entrant au couvent.  

 

Krzysztof Warlikowski s'oppose fermement à cette idéologie : "Mettre en scène cet oratorio ne peut 

sôenvisager sans une lutte avec son insupportable message", le choix est entier : "il faut souligner la 

niaiserie et le danger de ce livret du cardinal Pamphili". Averti, le spectateur saisira mieux les divergences 
entre le livret et les propositions du metteur en scène. 

 

 
 
Bellezza (la Beauté) - Soprano 
 
Elle incarne la jeunesse, la beauté et l'insouciance encouragée par le Plaisir - à qui elle est toute acquise 

au début - et menacée par le Temps et la Désillusion qui lui opposent la notion de Vérité.   

À l'époque de Haendel, le rôle était donné à un castrat
1
, car les femmes n'étaient pas autorisées à chanter 

à Rome. Aujourd'hui, il est habituellement confié à une jeune soprano virtuose. Les mélodies sont 

sublimes et suivent à la lettre les doutes du personnage. Elles expriment la vitalité, la légèreté mais aussi 

le trouble et les hésitations. Les figuralismes
2
 y sont nombreux ainsi que les ornements

3
.  

Harcel®e tout au long de cette îuvre, malmen®e, manipul®e par les trois autres personnages, elle doute 

et ne sait plus quel chemin choisir "Je voudrais deux cîurs dans mon sein : l'un pour le repentir, l'autre 

pour le plaisir".  Elle dit aussi "Je veux et ne veux point. Je veux du temps pour me résoudre", mais la 
réponse est menaçante ; il faut choisir vite "avant que je ne te réduise en poussière".  

Pressée de répondre rapidement, elle est finalement attirée par "la lumière dans le miroir du Vrai". Elle 

renonce au Plaisir et aux illusions de la beauté éternelle et lui dit Adieu au sens premier du terme. "Oui, 
belle Pénitence, je verse les larmes amères du repentir, et toi, donne-moi le cilice, donne-moi les épines 

alors que je jette les fleurs. Dans un lieu lointain je vivrai, toujours seule, seule dans un cloître isolé, 

monstre de vanité parmi les monstres." 
 

Lôall®gorie permet dôordinaire une mise à distance - car le personnage n'a pas de nom et prénom , et 

incarne une idée. Paradoxalement ici, elle favorise lôidentification, notamment à l'égard du spectateur 
adolescent ou jeune adulte. Celui-ci peut se retrouver dans ses questionnements existentiels.  

Pour Warlikowski, c'est une victime innocente qui perd peu à peu son jugement personnel et ses 

                                                                 
1
 Les jeunes garçons repérés pour leur jolie v oix subissaient la castration pour empêcher la mue à l'adolescence et conserv er ainsi une 

v oix aigüe de soprano. Ils étaient très présents dans la musique ly rique de Haendel.  
2
 La musique crée des images en lien av ec le texte.  

3
 Les ornements sont une des caractéristiques de la musique baroque. Ils enrichissent la note.  
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croyances initiales, subissant un véritable "lavage de cerveau", manipulée par des dogmes religieux 
puissants.  

Piacere (le Plaisir) - Contre-ténor 

Bien sûr, pour Pamphili, c'est le diable en personne. Il représente la tentation du mal, le vice et la vanité, 

celui contre lequel il faut résister de toutes ses forces.  

Pour Haendel, la vision est tout autre : c'est l'occasion rêvée de composer des pages musicales 
séduisantes : aigus vertigineux, souplesse vocale et exubérance des mélodies et des accompagnements . 

On sent l'amour qu'il porte à ce personnage dans la partition.   

Le Plaisir annonce dès le début son ambition : "prendre les armes" pour vaincre le Temps et la Désillusion 
et imposer à la Beauté sa vision de la vie : chasser la "mauvaise humeur" et les "sombres afflictions" de 

ses pensées afin d'obtenir la jeunesse éternelle. "Qu'il est vain en la fleur de l'âge de passer sa vie dans 

les tourments. Les pensées les plus sévères sont pour l'hiver de la vie" chantent en duo la Beauté et le 
Plaisir dans l'acte I. Pour cela, il vante son palais, lieu d'insouciance et les plaisirs des sens dont la 

musique fait partie : "Un gracieux jeune homme incite au bonheur par des sons harmonieux. Il invite ainsi 

l'ouïe à son propre plaisir." Ce jeune homme qui crée des "îuvres quasi divines", c'est sans doute le 
compositeur de 22 ans ! La musique a fait son choix et s'oppose en cela au livret.  

 

Face au Temps et à la Désillusion, il échoue pourtant et se retire amèrement de la scène. Dans l'air 
célèbre, "Lascia la spina", il tente une dernière fois de convaincre la Beauté, mais c'est sans compter 

l'obstination avec laquelle on lui présente le miroir de la Vérité.  

Disinganno (la Désillusion) - Contre-alto 

C'est la "non-illusion", c'est à dire la Vérité. D'ailleurs , dans le remaniement de l'îuvre de 1757, Haendel 

choisit le titre suivant : Triomphe du Temps et de la Vérité.  
 

Il compose pour cette allégorie des airs d'une grande subtilité. La tessiture de contre -alto apporte une 

ambiguïté sur la prétendue mansuétude de ce personnage.   
On pourrait attendre de cette allégorie la bienveillance d'une mère face à son enfant, la pré venant des 

ravages du temps. Il n'en n'est rien ; la Désillusion est arrogante, cruelle, voire sadique. Elle répond avec 

agressivité à toutes les attaques du Plaisir et s'acharne sur la Beauté manquant de défense. Folle, tu nies 
le Temps alors qu'en cet instant même, il dévore ta beauté. Dis-moi, que reste-t-il de tes aïeux? Il en reste 

de froids ossements dans un étroit tombeau, sous une pierre glaciale." 

Dans le deuxième acte, lorsque Beauté se met à douter de Plaisir, elle oppose à la beauté physique qui  
flétrit telle une fleur, l'âme dont la beauté est éternelle : "L'âme est plus belle que son enveloppe mortelle, 

de même sur le terrestre plaisir l'emporte le vrai plaisir". Ces arguments sauront convaincre Beauté qui 

renonce finalement à tout plaisir et choisit même la douleur, seule solution rédemptrice. La victoire est 
totale comme l'annonce le duo final de la Désillusion et du Temps : "Les pures larmes de l'Aurore dorée 

sont des perles sur chaque fleur. Pourtant elles sont moins b ienfaisantes que les pleurs que font couler la 

douleur dans un cîur repenti." 

Tempo (le Temps) - Ténor 

Pamphili en fait un personnage redoutable, celui contre qui le simple mortel ne peut rien. Il est 
annonciateur de la colère divine envers ceux qui s'éloignent du droit chemin. Le combat est perdu 

d'avance.  

Haendel met particulièrement en valeur les notes graves de la tessiture de ténor, ce qui l'oppose aux voix 
aiguës de Plaisir et Beauté, et l'associe à celle de Désillusion, la renforçant même dans son discours.  

La musique est souvent sombre, lugubre et péremptoire comme nous le verrons dans le guide d'écoute.  

Si la Désillusion brandit le miroir de la vérité, le Temps affirme avec véhémence qu'il est compté : "Tu le 
crois loin, et le Temps est à côté de toi" (...) Le plaisir te trompe, tu m'appelleras trop tard repentie, et je 

dirai "je n'entends pas" ". Il rappelle à Beauté que la mort peut surgir à tout moment, même dans 

l'éclatante jeunesse, et qu'il est urgent de renoncer rapidement aux plaisirs terrestres. C'es t l'argument 
implacable qui vaincra Plaisir.   
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Å Å Å Guide dô®coute 

 

 

 

 
£tudier la musique dans un oratorioé pourquoi ? 

Il nous semble intéressant ï important ï que vos élèves aient déjà entendu quelques airs dôIl Trionfo del 

Tempo e del Disinganno avant de venir assister à une représentation.  
Il sôagit en effet dôune îuvre magnifique et exigeante, qui impose un rapport au temps particulier. Il n'y a 

pas vraiment d'intrigue, ni d'action. L'attention se porte sur la musique, la beauté des voix et de l'écriture 

musicale. La mise en scène propose une version théâtrale qui n'existait pas dans la version originale.  
Reconnaître un air déjà entendu, sô®tonner de la diff®rence entre ce quôon sô®tait imagin® dôun personnage 

et la r®alit® donn®e ¨ voir sur sc¯ne, se forger sa propre opinioné ce sont autant de plaisirs qui aideront 

les élèves à profiter au mieux de leur expérience de spectateur. 
Ce guide dô®coute est donc l¨ pour vous accompagner, d®coder quelques airs, vous donner des pistes 

dô®coutes et de commentaires pour ®tudier certains passages de cette îuvre avec vos ®l¯ves.  

Vous trouverez ci-dessous une sélection de quelques extraits majeurs dôIl Trionfo del Tempo e del 
Disinganno détaillés dans la suite de ce document. 

 

 
 

L'enregistrement de référence, utilis® pour ce guide dô®coute, est le suivant : 

Haendel, Il Trionfo del Tempo e del Disinganno, dirigé par Emmanuelle Haïm 
Avec Nathalie Dessay, Ann Hallenberg, Sonia Prina, Pavol Breslik & Le Concert dôAstr®e. Virgin Classics 

2007.  

 
 

1/ 
Sonata - CD1 n°1 
Voici l'ouverture "à l'italienne" de cet oratorio, dans le style de Corelli. Elle est variée et enjouée. 

2/ 
Fiddo Specchio, Bellezza, CD1 n°2 
Beauté est face à son miroir. Découvrons avec cet air ce qu'est une aria da capo.  

3/ 
Se le bellezza perde vaghezza, Disinganno, CD1 n°6 
C'est le premier air de la Désillusion. Il est d'une grande tristesse et évoque la mort. 
 

4/  
Urne voi, Tempo, CD1 n°10 

Beauté veut entrer en guerre contre le Temps ? Voici la réponse de ce dernier ! Emmanuelle Haïm la 

décrit comme une scène de film d'horreur avec cette vision de tombes, d'ossements et de crocs qui 
n'épargnent personne.  
 

5/  
Il voler ner fior degl'anni, Duo Bellezza-Piacere, CD1 n°12 

Le duo de la Beauté et du Plaisir célèbre la joie de vivre. Le livret marque l'opposition entre la jeunesse (le 
printemps) et la vieillesse (l'hiver de la vie). Voyons comment Haendel transcrit ces métaphores en 

langage musical.  

 

6/ 
Sonata - Un leggiadro giovinetto, Piacere, CD1 n°19 et 20 

C'est un des aspects les plus originaux de cette îuvre. L'orgue tenu par Haendel dialogue avec 
l'orchestre et avec la voix, créant ainsi un véritable concerto pour orgue profane au centre de l'oratorio 

religieux ! 
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7/  
Crede l'uom ch'egli riposi, Disinganno, CD1 n°23 

Cet air a été choisi pour ses longues vocalises, la couleur orchestrale teintée de flûtes à bec, et la partie 
centrale fulgurante. C'est toute la personnalité de la Désillusion qui s'exprime dans cet extrait.  
 

8/  
In tre parti divise, Tempo, CD2 n°3 

Les r®citatifs sont des parties oblig®es dans les îuvres lyriques. En quoi consistent-ils ?  

 
9/ 
Voglio Tempo per risolvere, Quatuor CD2 n°14 

Pas de chîur dans cet oratorio, mais deux quatuors magnifiques dont voici le second (acte 2). Beauté 
subit la pression terrible des trois autres personnages.  

 
10/ 
Lascia la spina, Piacere, CD2 n°16 
Tout le monde connaît l'air célèbre "Lascia ch'io pianga" de l'opéra Rinaldo, mais peu de personnes 

savent que c'est une reprise de cet air composé 5 ans plus tôt. Il est remarquable de simplicité et 
d'émotions .  
 
11/ 
Come nembo che fugge col vento, Piacere, CD2 n°26 
Voici le dernier air de Plaisir. Sa colère explose ; il n'a pas réussi à convaincre Beauté. Haendel traite 

cette aria da capo comme un concerto aux solistes multiples.  
 

 

 
À la suite de chacun de ces extraits, des pistes pédagogiques vous sont proposées pour aborder ces 

morceaux avec les élèves.  

Les documents pédagogiques réalisés par les équipes du Festival dôAix-en-Provence seront joints 
¨ ce dossier, ils compl¯tent lôensemble. Chaque document aborde des points sp®cifiques.  
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//////// Sonata, CD1 n°1  /////////////////////////////// ///// ////// ///// ///// 

L'ouverture d'une îuvre lyrique, que ce soit un op®ra ou un oratorio, est toujours importante. Elle nous 

plonge peu à peu dans l'ambiance et nous prépare à l'histoire qui sera racontée.  
Ici, c'est une partition typiquement italienne qui nous est donnée à entendre. Le jeune Haendel, après son 

séjour en Italie et sur le conseil de l'illustre Corelli
4
, abandonna en effet l'idée de composer une ouverture 

à la française caractérisée par les rythmes pointés
5
, une atmosphère solennelle et une alternance de 

tempi lent/vif/lent. 

Ici, ce qui frappe au premier abord, c'est la variété des  mélodies, des accompagnements, et de l'orchestration. 

Les parties aux caractères différents s'enchaînent sur un tempo enlevé, interrompues par des passages 
dramatiques et surprenants. C'est toute la fougue de la jeunesse et de la beauté qui s'exprime dans cette 

sonata.  

 
Avec les élèves :  

Écoutons plus en détail cette ouverture à l'italienne :  

 
- 0'00 : 1ère partie Allegro : Voici le thème de la fugue avec ses entrées différées aux premiers violons et 

hautbois, seconds violons, seconds hautbois, puis aux altos et enfin aux violoncelles et contrebasses. La 

tonalité de ré majeur est lumineuse et les traits descendants en doubles croches apportent dynamisme et 
légèreté.  

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

- 0'25 : Deux violons solistes dialoguent, puis jouent ensemble. L'orchestre ponctue leurs interventions 
toujours par des fusées descendantes. Il s'agit d'une écriture pour violons caractéristique du style de Corelli 

ou des concertos
6
 de Vivaldi.  

- 1'22 : Les deux hautbois reprennent le dialogue, puis le violon soliste, toujours sur le même thème, entame 
la discussion avec les cordes. 

- 1'45 : La fin de cette première partie est surprenante par ses modulations
7
 harmoniques entraînant des 

changements furtifs de couleurs et un caractère plus mélancolique. 
- 1'54 : Retour du thème initial enjoué. 

 

- 2'13 : 2ème partie Adagio, avec solo de hautbois. Haendel module pour arriver à la tonalité relative de Si 
mineur. Le caractère plus sombre laisse présager les doutes futurs.  

 

- 3'33 : 3ème partie : retour du tempo Allegro avec une mesure à trois temps (3/8). Les hautbois dialoguent 
avec les cordes. Le caractère est toujours léger et lumineux mais plus solennel et aristocratique.  

 

 

                                                                 
4 Corelli a sans doute jou® la partie de violon dans cette îuvre, et le ma´tre aurait demand® ¨ Haendel d'abandonner l'id®e d'une 

ouv erture à la f rançaise.  
5 Longue-brèv e.  
6 Le concerto naît au début du XVIIIème grâce à Corelli et Viv aldi. La f orme consiste à f aire dialoguer un ou deux instruments solistes 

av ec l'orchestre.  
7 Les modulations sont des changements de tons ou de modes. 

Tonalité de Ré majeur lumineuse 

Fusées descendantes apportant du dynamisme et 

de la fougue. 

Entrée du 

hautbois et 

2èmes violons 

en style 

fugué. 

Reprise du 

thème initial. 
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//////// Fiddo Specchio, Bellezza, CD1 n°2 ////////////////////////// 

Voici un exemple d'aria da capo (air avec reprise), forme tr¯s utilis®e dans cette îuvre, car en vogue 

dans toute la première moitié du XVIIIème. Il s'agit de composer une partie A suivie d'une partie B 
contrastée puis de reprendre la partie A de manière très ornée.  

Le but de ce schéma formel est de permettre l'expression de deux émotions opposées - clair-obscur - ce 

qui est l'une des caractéristiques principales de la musique baroque. Le retour du thème A orné, en 
laissant libre cours à l'improvisation, permet une surenchère dans la virtuosité, elle-même porteuse 

dôaffetti.  

 

Bellezza  

Fido specchio, in te vagheggio  
Io splendor degl'anni miei  
Pur un dì mi cangerò  
Tu sarai sempre qual sei, 
Io qual sono e in te mi veggio  
Sempre bello non sarò  

Beauté 

Fidèle miroir, en toi je contemple 
L'éclat de mes jeunes années 

Et cependant un jour je changerai. 
Toi, tu seras toujours tel que tu es  
Moi, je ne serai pas toujours aussi belle,  
Que je me vois en ce moment.  

 
Beauté est face à son miroir. Elle réalise que le temps passe et que sa beauté est éphémère. La 

mélancolie de cet air est accentuée par le mode de La mineur, mais atténuée par les rythmes ternaires 
dansants et la ligne mélodique ascendante de la réponse, plus positive. Beauté est certes un peu triste 

mais reste déterminée comme le montre la répétition des notes dans le troisième motif.  

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Les deux hautbois solistes 

Dialogue avec les violons 

solistes 

Réponse concertante 

de l'orchestre sur un 

rythme plus solennel. 
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La partie B contraste par les nombreuses modulations qui montrent une instabilité de sentiments, mais 

aussi par l'orchestration restreinte et la doublure des voix par les instruments.  

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Avec les élèves :  

- Il est important de pouvoir reconnaître ce type de forme. Cela permet, lors de la représentation, de ne 
pas s'ennuyer ! En percevant les deux parties bien distinctes et surtout en se concentrant sur les 

ornements de la reprise montrant toute la virtuosit® du chanteur, on entre v®ritablement au cîur de la 

musique.   

  

 

1er motif au rythme 

ternaire. 

2ème motif 

ascendant, cette fois-

ci  qui répond au 1er 

de manière plus 

volontaire. 

Le 3ème motif, bien 

repérable à l'oreille par la 

répétition montre la 

détermination. 

Début de la partie B. 

Seuls les violons 

doublent la voix.  
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////// Se le bellezza perde vaghezza, Disinganno, CD1 n°6 / 

Voici un des airs les plus tristes de cet oratorio. La Désillusion rappelle que "la Beauté est une fleur qui, en 

un seul jour, s'épanouit et meurt". La métaphore de la fleur est souvent évoquée dans la poésie pour 
exprimer le temps qui passe et l'évanescence de la vie.  

  
 
Se le bellezza 
Perde vaghezza  
Se cade o more  
 
Non torna più  
E un sol momento  
Ride contento  
Il vago fiore 
di gioventù 

Quand la beauté 
Perd ses attraits, 
Quand elle se fane ou passe 
 
Elle ne revient plus 
Qu'un court instant 
Ne rit heureuse 
La belle fleur 
De la jeunesse 

 
 
Le sentiment de tristesse est créé musicalement grâce à l'accompagnement répétitif (ostinato) du 

continuo : violoncelle, orgue et théorbe
8
. Cette longue phrase descendante semble évoquer le chemin qui 

nous mènera sous terre. L'orgue apporte une connotation religieuse et les cordes pincées du théorbe, une 
douceur mêlée à une forme de résignation.  
 

Cette aria da capo
9
 s'éloigne de la forme habituelle, car il n'y a pas de grande opposition entre les parties 

A et B avant la répétition ornée A'. L'ostinato est joué sans discontinuité. Notons toutefois les nombreuses 

modulations de sol mineur à do mineur en passant par les teintes plus lumineuses de Mi bémol et Si 

bémol majeur dans la partie B. La mélodie de contre-alto se veut aussi plus tourmentée à la fin de 
première partie.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec les élèves :  
- Repérer l'aspect religieux de cet air. 

- Souligner et commenter le figuralisme
10

 de la mort avec cet ostinato descendant. Il est intéressant de 

faire écouter en comparaison celui très célèbre de la mort de Didon "When I'm laid" dans Didon et Enée 
de Purcell. 

- Évoquer la tessiture de contre-alto. Il s'agit ici de la première intervention de Disinganno.   

  

                                                                 
8
 Voir la f iche instruments. 

9
 Voir l'explication dans le n°2 du guide d'écoute.  

10
 Un f iguralisme est une image musicale associée au texte.  

Ostinato descendant. 

Figuralisme de la 

mort au violoncelle.  

Mélodie tourmentée 

avec de 

nombreuses 

altérations. 
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//////// Urne voi, Tempo, CD1 n°10 ////////////////////////////// ///// /// 

Le Temps répond aux menaces de la Beauté
11

. "Une frêle beauté me ferait la guerre ?" Ce n'est plus la 

tristesse d'une jeunesse perdue qu'il évoque, mais la vision d'horreur des squelettes.  
 
 
Urne voi, che racchiudete 
Tante belle  
Apritevi,   
Mostratemi  
Se di quelle  
Qualche luce in voi restò 
 
Ma chiudetevi :   
Sono larve di dolore,  
Sono scheletri d'orrore 
Ch'il mio dente abbandonò  

Tombeaux, vous qui refermez 
Tant de beautés,  
Ouvrez-vous 
Montrez-moi 
Si vous avez retenu un quelconque éclat 
De ces belles ! 
 
Mais non, fermez-vous : 
Ce sont des spectres de douleur, 
Des ossements d'horreur, 
Laissés là par mes crocs. 

 
 
L'Aria da capo est composée de deux parties - A et B - bien distinctes suivie de la reprise ornementée de 

A. La tonalité principale de Fa mineur nous plonge dans une atmosphère sombre et lugubre. C'est l'une 

des pages les plus dramatiques de cet oratorio.  
La partie A débute par une longue introduction aux cordes opposant les nuances piano et forte, ce qui 

produit un effet de clair-obscur digne du Caravage. L'écriture verticale
12

 - laissant certes au violon un rôle 

de soliste - ainsi que les notes répétées accentuent l'efficacité du discours, en le rendant plus convaincant.   
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

Puis un jeu d'écho se forme entre le violon soliste et les cordes, toujours en opposant les nuances. (0'33) 
La voix de t®nor sôapproche de la tessiture du baryton et la mélodie toute en subtilité suit le texte et lui 

donne du sens. Sur "l'éclat de ces belles" par exemple, la courte modulation en majeur apporte une 

lumière furtive puis les grands intervalles accentuent les menaces. (1'11) 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

                                                                 
11

 "J'ai confié à une armée de plaisirs la garde de mes pensées, l'autre va combattre avec moi. L'on verra si les cruelles morsures du 

Temps sauront ravir ma beauté".  
12

 Les instruments jouent en même temps et non l'un après l'autre.  

Mêmes rythmes. 

L'écriture est verticale.  

 

Opposition des p (doux) 

et f (fort). 

Les intervalles deviennent plus grands, le 

caractère menaçant en est accentué. 
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La partie A se termine sur une conclusion orchestrale en phrases descendantes, ce qui confirme l'issue 
funeste. (2'52) 

La partie B est particulièrement figurative avec ses basses en descentes chromatiques, la marche en 

croches et la mélodie torturée (3'00). 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

On retrouve dans la dernière partie tous les effets de la partie A, mais intensifiés (3'50). L'impression 
d'horreur est à son comble. Imaginons un instant les émotions produites sur le spectateur de l'époque ! 

 
 
Avec les élèves :  

- Percevoir l'ambiance lugubre et menaçante. 

- Identifier la forme ABA' très présente dans cette îuvre.  
- Repérer les effets tels que l'opposition de nuances et les descentes chromatiques. 

//////// Voler ner fior degl'anni, Duo Bellezza-Piacere, CD1 
n°12 ///////////////////////////// ////// ///// ///// ////// ///// ///// ///// ////// ///// ///// / 

Carpe Diem ! Profitons du printemps car l'hiver est encore loin. Ce duo virtuose et joyeux célèbre la vie.  
 

Il voler nel fior degl'anni 
Fra gl'affanni 
Passar l'ore è vanità  
 
I pensieri  

Più severi  

Son del verno dell'età 

Qu'il est vain 
En la fleur de l'âge 

De passer sa vie dans les tourments 
 
Les pensées 
Les plus sévères 
Sont pour l'hiver de la vie. 

 

Cette aria da capo comporte comme il se doit trois parties : ABA'. 
La première partie est de tempo rapide, très virtuose, et composée dans la tonalité lumineuse de Sol 

majeur.  

Au duo de hautbois répond celui de violons. Les rythmes sont variés, alternant toutes les variantes de 
doubles croches : triolets, rythmes pointés ou croche-deux doubles. Autre particularité remarquable de 

l'écriture musicale : les retards
13

 qui créent des dissonances et une rupture dans le discours rythmique. 

Nous retrouvons ces caractéristiques dans l'écriture des voix avec des entrées en imitation
14

 puis de 
larges passages en tierces

15
. Grâce à tous ces éléments et le bel équilibre entre les voix et l'orchestre, 

Haendel parvient à insuffler une vitalité bucolique.  

 
 

 

 
 
 

 
 

                                                                 
13

 Prolongation d'une note d'un accord sur l'accord suiv ant.  
14

 L'écriture en imitation est une écriture horizontale av ec des entrées successiv es des v oix . 
15

 Deux v oix superposées av ec un interv alle de trois notes. 

 

Descente chromatique 3'30 
Effet dramatique 

http://www.cosmovisions.com/musiNote.htm
http://www.cosmovisions.com/musiAccord.htm
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La partie B présente un contraste bien marqué. L'ambiance est plus austère (disparition des bois et 

cordes), la tonalité sombre et recueillie de Ré mineur ainsi que l'accompagnement religieux de l'orgue. 

C'est l'hiver qui est ici mis en musique ! Remarquons lôécriture en imitation caractérisée par les tierces et 
les retards. Ces procédés dô®criture se retrouvent dans les îuvres religieuses de Vivaldi ou de 

Pergol¯seé 

 
Avec les élèves :  

- Identifier les caractéristiques musicales du printemps et de l'hiver.  

//////// Sonata - Un leggiadro giovinetto, Piacere, CD1 n°19 
et 20 ////////////////////////////// ///// ///// ////// ///// ///// ////// ///// ///// ///// ///// 

La musique fait ici partie intégrante de l'histoire. C'est une ode à la musique que nous, spectateur, 

entendons comme Beauté et Plaisir, sous la forme d'un véritable concerto pour orgue.  

On sait que le "gracieux jeune homme" dont parle Plaisir est bien le jeune Haendel lui-même, qui 
interprétait la partie d'orgue dans cet oratorio.  

 

La sonata en Ré majeur est un véritable feu d'artifice. L'orgue y tient le rôle principal, rejoint par les 
interventions du violon, du violoncelle (à 0'25 par exemple), du hautbois et du basson (à 0'56). La mélodie 

foisonnante aux rythmes variés et entraînants circule dans l'ensemble des pupitres. Les réponses de 

l'orchestre aux parties solistes s'enchaînent rapidement et la partie d'orgue se révèle difficile et virtuose.  
 

Notes retardées créant des dissonances. 

Larges passages en 

tierces.  

Entrées en imitation 
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Sonata  
 

Bellezza  
Taci : qual suono ascolto?  
 

Piacere  
Un leggiadro giovinetto 

bel diletto  

Desta in suono lusinghier  
El vuol far con nuovo invito 

Che l'udito 

Abbia ancor il suo piacer 

Sonate 
 
Beauté 
Silence : quelle musique entends-je ? 
 
Plaisir 
Un gracieux jeune homme 

Incite au bonheur 
Par des sons harmonieux 
Il invite ainsi 
L'ouïe 

À son propre plaisir 

 
 

À la courte intervention de Beauté répond Plaisir dans une aria da capo, de plus petite format. L'orgue 
poursuit son discours concertant et l'on remarque que, dans ce passage, lôorgue est autant présent que le 

chant. Là encore, la musique s'invite dans l'histoire !  

Une ambiance plus feutrée, adoucie par les rythmes ternaires et la tonalité de Sol majeur s'oppose au 
caractère brillant de la Sonata. 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

On ne décerne pas de grands contrastes entre la partie A et B, notamment parce que l'orgue continue de 

dialoguer avec la voix. Le discours se veut plus modulant et assombri par les passages en mode mineur. 
Le retour de A est une version enrichie d'ornements, qui permet de mettre en avant les talents 

d'improvisateur de l'organiste. 

  
 

Avec les élèves :  

- Parler de l'orgue. Leur montrer des images d'orgue que l'on peut trouver dans les fosses d'orchestre. Il 
ne s'agit pas ici de l'orgue d'église monumental.  

- Revoir la notion de concerto. Un instrument soliste dialogue avec l'orchestre. C'est le grand genre 

musical de cette première moitié du XVIIIème siècle en Europe.  
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//////// Crede l 'uom ch'egli riposi, Disinganno , CD1n°23 ///// 

Cette aria da capo chantée par la Désillusion est encore une fois très surprenante : quatre phrases 

seulement - deux pour la partie A et deux pour la partie B - et presque huit minutes de musique. Et sur ces 
huit minutes, seules vingt secondes sont consacrées à la deuxième partie !  

 

Crede l'uom ch'egli riposi 
Quando spiega i vanni occulti. 
 
Ma se i colpi sono ascosi, 
Chiari poi sono gl'insulti. 

Les hommes croient qu'il se repose 
Alors qu'en secret il déploie ses ailes. 
 
Mais si ses coups sont cachés, 
Ses outrages sont manifestes.  

 

Voyons ici la façon dont les figuralismes sont mis à l'honneur.  
L'introduction présente un orchestre réduit aux cordes avec la présence remarquée des flûtes à bec dans 

un tempo lent, une nuance piano et une tonalité de fa majeur favorisant le recueillement.  

C'est le mot vanni (les ailes) qui fait l'objet de deux très longues vocalises (1'42 et 2'46). Le temps s'étire 
et se déploie.  

En regardant la partition, on peroit presque les battements dôailes sur la port®e ! 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

La partie B est fulgurante, voire violente. Le temps semble nous endormir mais en fait, il est redoutable et 
nous frappe de plein fouet. À 3'40, le tempo allegro nous surprend. Les flûtes ont disparu et laissent la 

place à un clavecin et à un violoncelle énergiques.  

C'est le mot chiari (clair, dans le sens de manifeste, impitoyable) qui est mis en valeur par des vocalises 
rapides en doubles croches.  

 

  
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

La reprise de A nous permet encore de nous plonger dans un temps de réflexion et de méditation. 

L'ornement perd ici son rôle d'élément virtuose. Il permet au temps de s'étirer plus encoreé  
  

Avec les élèves :  

- Repérer les flûtes et la nouvelle couleur orchestrale. La musique de Haendel est très variée et ri che en 
atmosphères contrastées.  

- Prendre conscience du caractère apaisant de la musique dans la première partie et, au contraire, 

véhément dans la seconde.  

  

Vocalise en doubles-

croches 
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//////// In tre parti divise, Tempo, CD2 n°3 ////////////////////////// 

Voici un exemple de récitatif, lôun des fondements de la musique lyrique baroque. Dès la naissance de 

l'opéra, en effet, le problème de lôintelligibilit® du texte chant® sôest posé et le récitatif est apparu, dans ce 
cadre, comme une solution esthétique pertinente. Proche de la déclamation et du langage parlé, il permet 

au compositeur d'énoncer clairement le texte et de faire ainsi avancer l'histoire. L'air qui le suit 

systématiquement met l'accent, au contraire, sur une émotion.  
 

In tre parti divise  
L'ore del viver tuo misura , e vedi 
Vedi il Tempo caduto, 
Vedi, ingrata, il rifiuto, 
Dei lumi eterni, e vedi il proprio errore. 
Vedi il presente, che nascendo more.  
Di là dal denso velo  
Ove giace il futuro,  
Se il tuo sguardo non scopre,  
Il varco è aperto alla speranza, all'opre.  

Considère le cours de ta vie 
Divisé en trois parties, et vois ;  
Vois le temps écoulé, 
Vois ingrate, ton refus des lumières éternelles  
Et vois quelle est ton erreur. 
Vois le présent, qui meurt en naissant. 
Par-delà l'épais voile 
Où s'étend le futur,  
Ton regard ne parvient pas, 
Mais là s'ouvre la voie à l'espérance et à 
l'exploit.  

 
Dans cet extrait, le débit est rapide et met en valeur le verbe vedi (vois). Le ton est péremptoire : le Temps 

nous oblige à voir la réalité. Pour cela, l'orchestre laisse la place au seul clavecin. On parle alors de 

recitativo secco, à l'inverse du recitativo accompagnato plus expressif. 
 

Avec les élèves :  

- Expliquer le rôle du récitatif. 
- Profiter de ce texte pour questionner les élèves sur leur vision du temps qui passe. En quoi notre société 

est, de ce point de vue, bien différente de celle de l'époque de Haendel et pour quelles raisons?  

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
Philippe de Champaigne,  

Allégorie de la vie humaine (1ère moitié du 17ème siècle) 

  



21 

//////// Voglio Tempo per risolvere, Quatuor CD2 n°14 //////// 

On remarque l'absence de chîur dans cet oratorio de jeunesse, ce qui ne sera plus le cas dans les 

îuvres futures (Le Messie par exemple). Cependant, on peut entendre deux duos et deux quatuors  ! Voici 
le deuxième, le premier se trouvant à la fin de l'acte I (CD1 n°27). 
Beauté hésite. Elle veut du temps pour accepter la proposition du Temps et de la Désillusion, mais i l lui est 

refusé. Beauté apparaît comme une frêle jeune fille, victime d'intimidations. 
 

Bellezza  
Voglio tempo per risolvere.... 
 
Tempo  
Teco è il Tempo...  
 
Disinganno  
Ed il Consiglio...  
 
Piacere  
Ma il Consiglio è suo dolor.  
 
Tempo  
Pria ch'io ti converta in polvere,  
Segui il ben....  
 
Disinganno  
Fuggi il periglio  
 
Piacere 
Tempo avrà per cangiar cor. 

Beauté 
Je veux du temps pour me résoudre. 
 
Temps 
Le Temps est avec toi... 
 
Désillusion 
Ainsi que le Conseil... 
 
Plaisir 
Mais ton Conseil n'est que douleur. 
 
Temps 
Avant que je ne te réduise en poussière,  
Suis le bien... 
 
Désillusion 
Fuis le péril. 
 
Plaisir 
Elle aura le temps de changer. 

 
Dès l'introduction orchestrale, le ton est donné, notamment grâce aux notes répétées aux violons qui 

illustrent l'obstination des personnages. La tonalité de Ré mineur ne laisse rien présager de bon pour 

Beauté ! La mesure ternaire, à 3/8, ainsi que le tempo rapide entraînent les voix dans une ronde nerveuse 
et impétueuse.  
 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Pour renforcer cette sensation de pression, Haendel compose un quatuor vocal
 
dont les voix fusent les 

unes sur les autres, en tuilage, illustrant ainsi musicalement une âme agitée, vouée à ne connaître aucun 
repos. Il serait toutefois plus juste de dire qu'il s'agit d'un trio infernal se liguant contre la longue plainte de 

Beauté : d'un côté ces notes tenues encadrées de deux traits très  rapides, de l'autre, les trois voix 

s'affrontant avec véhémence.  
 

 

 
 

 

 
 

 

Le thème 

principal est 

caractérisé 

par les notes 

répétées aux 

violons.  

L'orchestre s'interrompt pour laisser Beauté 

exprimer sa révolte.  
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Cette première partie est suivie d'une partie B (à 1'35). Beauté est exclue de la discussion, ainsi que les 
violons, et le trio enchaîne ses réponses. Le texte prend ici plus d'importance ; seul le continuo 

accompagne les voix à la manière d'un récitatif. Plaisir a le dernier mot (1'58)... mais plus pour longtemps ! 

Le retour à la partie A (à 2'30 : il s'agit une fois de plus d'une aria da capo), est encore plus virtuose et la 
dispute semble redoubler de violence.  

  

 
Avec les élèves :  

- Expliquer la logique du quatuor : Beauté contre les trois autres personnages.  

- Montrer la dispute musicale par le tuilage des voix, le tempo vif, et les notes répétées. Il s'agit du point 
culminant de l'îuvre ; Beauté laisse exploser sa colère.  

//////// Lascia la spina, Piacere, CD2 n°16 /////////////////////////// 

Voici l'air le plus célèbre de cet oratorio. Haendel le reprend dans son opéra Rinaldo en 1711 en 

changeant les paroles : Lascia ch'io pianga. 

 
 Il a été immortalisé dans le film Farinelli.  

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

C'est un des moments les plus émouvants de l'îuvre. Plaisir essaye une dernière 

fois de convaincre Beauté, cette fois -ci par la douceur.  
Nous pensons immédiatement à Ronsard et à son poème À Cassandre (1545) : 

"Mignonne allons voir si la rose"é Au dernier tercet notamment :  

 

"Cueillez, cueillez vostre jeunesse : 

 Comme à ceste fleur la vieillesse 

Fera ternir vostre beauté". 
 

 

Toujours les notes 

répétées du thème 

aux violons. 

Longue note tenue pour 

Beauté.  

Les voix du trio se liguent 

contre Beauté. Ils se 

répondent en tuilage ce qui 

renforce l'idée de dispute.  


